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Les Rhinocerotidae (Perissodactyla, Mammalia) 

du Miocène de Bézian à La Romieu (Gers) 

par Léonard GINSBURG et Christian BULOT 

Résumé. - La faune de Rhinocérotidés de Bézian (âge: MN 4b) contient quatre formes: 
Plesiacel'athel'ium lwniarense, Brachypotheriwn brachypus, Prosantorhinus germanicus et Lm·teto­
therium sansaniensis. Les deux premières formes citées sont les plus abondantes. Cette liste est 
la même, avec les mêmes proportions quantitatives que celle du site classique de La Romieu (lieu­
dit Soucaret). Dans les Sables de l'Orléanais, la même faune a été retrouvée à Baigneaux-en-Beauce, 
datée par les Proboscidiens au même âge. 

Abstract. - The locality of Bezian at the end of Lower l\1iocene time (MN 4b) contains the 
following rhinocerotids : Plesiacerathel'iwn lwniarense, Brachypotherium brachypus, Prosantorhinus 
germanicus et Lal'tetotheriwn sansaniensis. '''le etablish the same Est for La Romieu (Soucaret) 
and Baigneaux-en-Beauce in Sands of Orleanais in Loire Basin. 

L. GINSBURG, Institut de Paléontologie du l\1uséwn national d'Histoire naturelle, 8, rue Buffon, 75005 
Paris. 

e.. BULOT, La Guz:lbal'del'ie, Nieul-les-Saintes, 17810 Saint- Geol'ges-des-Côteaux. 

Le gisement de Bézian a été fouillé tous les ans depuis 1968 par C. BULOT qUI Y a 
récolté une faune riche et variée de micro et de macromammifères. Différents travaux 
ont déjà été publiés sur les Rongeurs (BULOT, 1972, 1978) et sur les Carnivores (HEIZl\:IANN 
et a.l., 1980, GINSBURG et BULOT, 1982). Cet article décrit les Rhinocerotidae du gise­
ment. 

Remarques sur les mensurations: Nous avons ici suivi les critères de mesures donnés 
par HEISSIG (1969, fig. 1) pour les dents, c'est-à-dire que la longueur des dents jugales 
est prise au collet, du côté labial. Les largeurs sont prises perpendiculairement à la muraille 
externe, au njveau le plus large, sauf pour la dernière molaire supérieure, où nous avons 
mesuré la largeur perpendiculairement il l'axe de la série dentaire. Pour les ossements, 
nous avons suivi les normes de mensuration de GUÉRIN (1980), avec les mêmes abrévia­
tions : DT : diamètre transversal; DAP : diamètre antéro-postérieur ; prox. : proximal; 
dist. : distal; dia. : diaphyse; DL : distance lèvres de la trochlée. 

Toutes les déterminations ont été possibles grâce au riche matériel de Rhinocero­
tidae récolté dans le gisement contemporain ou subcontemporain de Baigneaux-en-Beauce 
par L. GINSBURG, dentures supérieures et inférieures adultes et lactéales, squelette postcrâ­
lllen. 
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Famille RHINocERoTIDAE Gray, 1821 

Sous-famille ACERATHERIINAE Dollo, 1885 

Genre PLESIACERATHERIUM Young, 1937 

Plesiaceratherium lumiarense (Antunes et Ginsburg) 

MATÉRIEL ET MESURES (en millimètres) 

D2g (Be 6813) 32,5 X 32,8 (pl. l, 1) ; D4g (Be 7604) moitié linguale (pl. l, 2) ; Pd (Be 8~22) 
29,4 X 9,9; Plg (Be 7215) 24,2 X 20,0 ; Plg (Be 7469) 20,5 X 20,0 (pl. l, 3) ; Plg (Be 7574) 205 X 
21,? i ,P~d (Be 017~) 26,1 X 39,1 (pl. l, 5) ; P2g (Be 7409) moitié linguale. 1 = 23,9 ; P2d (Be 7473) 
mo~tIe 11l1guale. L 11l1guale 26 ; P2g (Be 7512) 24,5 X 36,3 (pl. l, 4) ; P 3d (Be 7746) moitié linguale. 
L l~nguale 28 (p.l. l, 6) ; p3d (Be 8238) moitié linguale. L linguale 27,8 ; P 4d (Be 7338) incomplète 
labIalement. L 11l1g.uale 30,6 (pl. l, 8) ; P 4d (Be 7744) (33,6) X 50,1 (pl. 1,7) ; P4g (Be 8225) 35,3 X 
48;2 ; P4g ,(Be 62), mc?mplète ; J\l1g (Be 8224) 41,7 X 47,5; NJ2d (Be 7801) 41,5 X 49,7; NPg (Be 
6913) portIOn antero-lll1guale (pl. l, 9) ; NPg (Be 7513) moitié linD'uale . D d (Be 7517) 15 5 X 10 2 . 
,D3d (Be 71,1,5) 35,0 X 19,1; 12d (Be 7214) 20,6 X 14,8; 12d (B~ 7467) / ; P 2g (Be 680'6) 27,0' X' 
~8,5 (pl. l, ~1) ; P 2g (Be 6912) (26,5) X 16,3; P 2g (Be 7468) (27,5) X 16,5; P 2g (Be 8237) (28,5) X 
19,5 (pl. l, 10) ; P 2d (Be 6808) (28) ; P 3g (Be 8227) 28,3 X 23,2 (pl. l, 12) ; P 3 (Be 6950) 31,5 X 
(23,2) ; P 4 (ou Ml) d (Be 7216) 39,0 X 25,3 (pl. l, 13) ; Mg (Be 7121) 39,1 X > 25 ; MD' (Be 7120) 
(37,5 ) X 26,8; Mg (Be 7515) (36,4) X 27,0; Md (Be 8236) incomplète; M3g (Be 7122) 37 ° X 
26,0 (pl. l, 14) ; M~g (Be 7470) 39,3 X 26,3 ; M3g (Be 7441) 39,3 X 26,3. ' 

. Omoplate drOIte (B.e 7750) : H 275 ; DAP col := 75 ; DAP niveau tubérosité = 114 . DT 
aI·tIc. = 64,5 ; DAP artlC. = 86,5 ; DAP max. ~ 200. - Radius droit (Be 7218) (p1. II, 1) : 'L = 
3?8; DT prox. = 82;5 ; DA~ prox. 55,5 ; DT dIa. = 46 ; DAP dia. = 35 ; DT dist. = 81,5 ; DAP 
chst. =. 59,0. ---: CubItus dr~.lt (Be 7749) (pl. II, 2) : L = (463) ; DT olécr. = 63 ; DT dist. ~ 34 ; 
DAP dlst .. = .41. - ScaphOIde gauch~ (Be 75?5) (pl. II, 3) : L = 66,5 ; 1 = 39,0 ; L artic. inf. = 
(42) ; 1 artlC. mf. (25,5). - Pyranlldal drOIt (Be 7577) (pl. II, 4) : DAP = 30,0; DT = 47 5. 
H = 54,0. - Magnum gau.che (Be 6812) (pl. ~I, 5) : DT 50,0; H = 60,5. - ? Mc III di;tai 
(Be 8239) (pl. l~, 6) : DT dIa. = 40,5 ; DA~ dIa. = 21,3; DT max. dist. = 47,2 ; DT artic. dist. 
= 42,2 ; DA.P chst. = 35,2. - Astragale drOIt (Be 7221) (pl. II, 8) : H = 68 ; DAP int. = 51,5; 
DAP art;. chst. = (37) ; DL = 43. - M! II gauche (Be 7601) (p1. II, 7) : L = 150; DT prox. 
max. = ",,6,7 ; DAP prox. = 36,8; DT cha. = 22 ; DAP dia. = 22 . DT di st max = 30 8 . DAP 
dist. = 34,7. ' " . " 

L'esp,èce a été. établie par A~TUNES et GI~SBURG sur une série dentaire supérieure 
subcomplete de QUll1ta das Pedrelras, dans le mveau Va 2 du Miocène du bassin de Lis­
b.onne, qui ~orrespon.d à l' ép~s~de régressif R3 dans la nomenclature stratigra phi que clas­
SI;I:18 du meme ba~sll1. Cet epIsode R3 est encadré dans le bassin de Lisbonne par deux 
p~rlOd~s transgresslves (C 3 et C 4) qui ont été attribuées à la zone N8 de Blow. L'épisode 
reg~'essIf R3 ~)eut donc être parallélisé avec le Burdigalien terminal (ou la limite BurelÏ­
gal~en-Langlllen ?). (cf. ANTUNES et al., 1973). En biochronologie continentale, c'est à 
QUll1ta das Pedrelras qu'apparaissent pour la première fois les Dinothères comme à 
La Romieu dans le bassin d'Aquitaine et Baigneaux-en-Beauce dans le bassin 'de la Loire. 
On peut donc mettre ces trois gisements dans la même zone MN 4b, au premier sens de 
MEIN (1975 et 1977). 
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Les auteurs de Plesiacerathel'ium fumiarense en ont donné la diagnose suivante: « espèce 
voisine mais plus évoluée et légèrement plus grande que P. platyodon, avec prémolaires supé­
rieures plus moralisées: p3 et p4 à bord lingual moins arrondi, hypocône plus développé trans­
versalement, devenu presque aussi large que le protocône, molaires à crochet plus développé 
et apparition d'un renforcement cingulaire à l'arrière de M3 ». A J'inverse, P. lumial'ense est 
plus primitif que P. fahlbuschi du Miocène plus récent de Sandelzhausen en Allemagne du 
Sud (HEISSIG, 1972). Chez ce dernier, les prémolaires supérieures, p2-3-4 sont encore plus 
carrées, par développement dans le sens transversal de l'hypocône. Sur les mêmes p2-3-4, 
le pcnt qui relie, vers l'extrémité linguale de la vallée centrale, le protocône à l'hypocône chez 
P platyodon et P. lwnial'ense a disparu. Il semblerait donc qu'on ait une liaison phylétique 
directe entre ces trois Acérathères. Acerathel'ù17n tetradactylum, avec l'extrême développement 
du crochet qui, de p2 à M3, rejoint la crista sur la majorité des individus, est bien différent. 

Dents supérieures 

Une très belle F, fine, étroite, à couronne allongée, semble bien proche tant par ses 
dimensions que ses proportions de celle attribuée à P. fahlbuschi par HEISSIG (1972, pl. 1, 
fig. 3). Elle a la même taille mais est plus fine que celle des sujets mâles de Prosantol'hinus 
ge1'7ncmicus de Baigneaux-en-Beauce. 

Les prémolaires supérieures sont caractérisées, comme chez tous les autres Acérathères, 
par un très fort cingulum lingual. 

La pl est une dent triangulaire, à longue muraille externe, parastyle allongé en lame 
à l'avant, protocône très réduit et hypocône bien développé. Un fort cingulum court sur 
toute la face linguale. Cette pl est difficile à différencier de celle des Brachypothères. Nous 
tentons de les distinguer en attribuant à l'Acérathère les plus étroites. Certaines de celles-ci 
montrent sur la face externe des traces assez fortes de cingulum. 

Sur P2-3-4, la vallée centrale est fermée par formation d'un pont au niveau de l'anté­
crochet. Le crochet est llloins développé que chez P. platyodon, mais présente la même 
importance que sur les pièces de P. lumial'ense de Lisbonne. p2 est subcarrée, p3 et p4 
sont plus rectangulaires, par élargissement. Sur une pièce de p2 (Be 7473) existe un petit 
dédoublement du protocône à l'arrière de celui-ci, évoquant la p2 du type de Protacera­
therium tagicwn de Lisbonne. 

Sur P3-4, la crista et le crochet sont irrégulièrement développés. Sur deux p4 (Be 8225 
et Be 7338), ces deux éléments se rejoignent. Sur la p3 Be 7746, la crista très développée 
rejoint presque le crochet. Sur les pièces déterminées comme p3, l'hypocône est plus déve­
loppé que sur celles attribuées à P4. 

Sur les molaires, la vallée centrale est très large et le crochet moyennement développé. 
Un cingulum labial existe au niveau du métacône. Le protoconule est séparé du proto­
cône par un fort étranglement et la face linguale du protocône est relativement plane tant 
sur Ml et M2 que sur M3. 

Dents inférieures 

La 12 est une dent bombée tant sur sa face labiale que sur sa face linguale. Une belle 
carène distale sépare ces deux faces, comme chez Plesiacel'atherium gracile. Chez Acera-
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therium tetradactylum, la face linguale est plus plate et la face labiale forme un dièdre plus 
accusé. . . 

La P 2 est très allongée et plus étroite à l'avant qu'à l'arriè~e. Le parac~n~de est J~Ien 
individualisé' le métaconide est un peu plus bas que le protocol1lde et en posItion postero­
linguale par r~pport à ce dernier; le talonide est formé d\ll~ vaste lophi~e, f~rmé de l'hypo­
conide et de l'entoconide. Une large vallée transversale s ouvre du cote llllguai entre le 
métaconide et l'entoconide. La paroi externe porte des restes de cingulum sous la forme 
de rides verticales. 

S P et les molaires M _ chaclue lophide est constitué de deux éléments presque ur 2- 4 1 3 ", ., 1 1 
rectilignes et formant entre eux un angle un peu sup~l'leur a un, angle ~rOIt. L lypO 0-

phide rejoint le métalophide assez lingualement, détern~nant U~l tres fort SIllon sur la f~ce 
labiale comme chez tous les Acérathères. De nlême eXIste toujours sur ces dents un cm­
gulum' labial, parfois sous la forme d'un bourrelet cont~nu" ou. d~scontinu, parfoi~ sous ,la 
forme de petites rides verticales à la même place, parfOIs redmt a un bourgeon clllgulmre 
au pied du sillon médian. 

Dents lactéales 

La D2 est formée connue chez tous les Acérathères d'une longue muraille externe à 
large rayon de courbure, de deux lophes minces, subégaux, cl'~llle crista: d'un cro?het et 
d , antécrochet minces et reliés entre eux, d'un grand et haut cmgulull1_ llllguai qm ferme un , , 
complètement toute la partie interne de la dent. Par rapport à Bl'achypothel'Lum, ce c~n-
gulum est aussi fortement développé à l'avant qu'à l'arrière. Sur la face ext~rne une rIde 
marque le mésostyle, mais beaucoup moins fortement que chez Acel'athenum tetl'adac-
tyllnn. , 

La D4 est une dent subcarrée du côté lingual, par développement d'un clllgulum offrant 
ce dessin. Le protolophe est resserré. , , , 

La D est une dent siml)le allongée, formée d'un sommet central (protocol1lde), d ou 
1, l' " S 1 partent trois crêtes descendantes, l'une ,v~rs l'a~ant, les deux autres vers arrIere. u~ a 

face externe de la crête antérieure, on dIstll~gue a un re~lfoncement la place ,du, paracon~de. 
Les deux crêtes postérieures sont très peu dIvergentes, l externe correspond a l hypocol1lde, 
l'interne descend plus rapidement et se termine par un renfl~ment en bouton c~rrespon­
dant à l'entoconide ; les deux crêtes se rejoignent ensuite, bien au-dessus du l1lveau du 

collet. f . 
La D enfin est une dent allongée, subrectangulaire en vue occlus ale , au ort ClllgU-

3' , ," d D 
lum labial et à vallée antérieure marquée par les deux renflements caractel'lstIques es 3' 

l'un correspondant au protoconide, l'autre au paraconide. 

Squelette postcrânien 

U e très belle omoI)late a été conservée. La taille est sensiblement celle de l'Acera-n . , 
thel'iunL tetrctdactyhtln de Sansan, mais le bord ventral est plus courbe et le diamètre antero-
postérieur au niveau du col beaucoup plus petit. . 

Le radius est un os allongé et svelte par rapport à ceux du Bl'achypot~e7'L:un brcwhypus 
de Baigneaux et de Simorre, qui sont beaucoup plus larges et trapus (le dIametre transver-
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saI distal est d'un tiers plus grand, pour une même longueur de l'os). Au bas de la face 
antérieure, la gouttière pour les muscles extensor Cal'pl: l'adialis est bien marquée, à la diffé­
rence des Brachypothères. 

Un cubitus complet dans sa plus grande dimension, mais assez endommagé, appar­
tient indubitablement à un Acérathère. Il a la même longueur que ceux de Brachypothel'ium 
(de Baigneaux et de Simorre) mais il est beaucoup plus gracile. La face antérieure est 
beaucoup plus étroite que chez les Brachypothères (tant Bl'achypothel'ium que Proscmto­
l'hinus). Un caractère très net est aussi la position, au rebord des faces antérieure et médiale, 
du muscle flexol' digitorum profondus, qui est beaucoup plus distale chez les Acérathères 
que chez les Brachypothères, déterminant, bien visible sur le hord interne médial) de 
la face antérieure, une gorge heaucoup plus courte chez ces derniers, entre l'insertion de 
ce muscle flexor digitorwn profondus et l'insertion du muscle bl'achialis. 

Le scaphoïde est un os haut et à belle tuhérosité postérieure. Le bord médian de la 
face antérieure est modérément incliné. En vue distale, on distingue le grand développe­
ment des facettes d'articulation pour le magnum et le trapézoïde, surtout cette dernière 
en forme de selle, tandis que celle pour le trapèze est réduite à une petite face plane sur la 
face médiale de l'os. 

Le pyramidal, comme chez tous les Acérathères, est haut et large. La surface d'articu­
lation distale, avec le cubitus, descend à peine plus has que la moitié de la hauteur de l'os. 

Le magnum montre une face antérieure bien développée et presque aussi haute que 
large, alors que chez les Brachypothères cette même face est considérablement élargie 
transversalement. La surface d'articulation avec le semi-Iunaire, en forme de cimier, est 
longue; en vue latérale ou mésiale, elle forme un demi-cercle d'un diamètre environ égal 
à la hauteur de la face antérieure. Cette tuhérosité proximale est beaucoup plus réduite 
chez les Brachypothères. Par sa forme, ses proportions, en particulier celles de ses faces 
antérieure, latérale et mésiale, cet os est très proche de celui de « Dromoceratherium » nûral­
lesi de Can Julia (cf. CRUSAFONT et al., 1955, fig. 34). 

L'astragale est de forme subcarrée en profil proximal; la poulie est profonde et heau­
coup plus étroite que chez les Brachypothères. 

Les métapodes sont minces et allongés. Ils sont légèrement plus graciles et allongés 
que ceux de l'Acel'atherium tetradactylwn de Sansan. Le Mt II se rapproche plus de celui 
de La Romieu figuré par ROMAN et VIRET (1934, p1. IX, fig. 12), que ces auteurs hésitaient à 
rapporter à « Acercttherium platyodon ». Il est par contre plus large mais son diamètre antéro­
postérieur est plus faible proportionnellement que celui de San Julia déterminé comme 
Dl'omocel'atherium mil'allesi par CRUSAFONT et al. (1955, fig. 36 et pl. IV, fig. 2). Il est 
plus large aussi que celui de Plesiaceratherium gracile de Shanwang dans le Shandong 
(YOUNG, 1937, fig. 8). Le troisième métapode (? Mc III) incomplet de Bézian a plus les 
proportions du Mt III de « Dromocel'atheriurn » rnircdlesi (CRUSAFONT et al., 1955, fig. 3 
et pl. IV, fig. 3 ; SANTAFÉ, 1978, pl. XV, fig. 1). 

DISCUSSION 

Récemment, YAN DEFA (1983) a proposé de réunir au genre Plesiacerathel'Ït17n tous 
les Acérathères à très longs métapodes d'Europe, c'est-à-dire Acerathel'ium plcttyodon, 

4, 31 
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A. fahlbuschi et Dl'omocel'atherillln rnirctllesi. Nous ne pouvons que souscrire à cette pro­
position, car elle confirme la distinction (très nette d'après la denture) entre l'ensemble 
platyodon-fahlbuschi et A. tetl'adactylUln. L'espèce lUlniarense, qui dérive manifestement de 
platyodon, ne peut que s'inscrire dans ce groupe. Nous rappelons que le type de Plesiace­
l'atherium est P. gracile Young, du Miocène moyen de Shanwang dans le Shandong. La 
diagnose originale de YOUNG était : « Rhinocerotidae de taille moyenne comme Acera. 
thel'iurn, à grandes défenses, prémolaires plutôt simples, membres élancés, quatre doigts 
antérieurs et os se mi-lunaire non articulé avec le cubitus ». 

L'ancien genre Acerathel'ium tend donc aujourd'hui à être subdivisé. Déjà des sous­
genres ont été proposés : J11esacel'athel'ium Heissig, 1969, Alicornops Ginsburg et Guérin, 
1979. C'est l'indice que l'on connaît mieux les Acérathères. 

Sous-famille TELEOCERATINAE Hay, 1902 

Genre BRACHYPOTHERIUM Roger, 1904 

Brachypotherium brachypus Lartet, 1848 

MATÉRIEL ET MESURES (en milljmètres) 

Pig (Be 7124) ? X 22,5 (pl. III, 1) ; p3g (Be 7339) moitié linguale (L = 31 au collet) ; M2g 
(Be 7511) (57,5) X 71,5 (p1. III, 2) ; :rvPg (Be 7406) 67,9 X 62,3 (pl. III, 3) ; P 2d (Be 695) 21,6 X 
16,0 (pl. III, 4) ; P 3g (Be 7472) 42,3 X 27,0; P 3d (Be 7573) 44,4 X 28,8; P 4g (Be 7516) (43,0) X ?; 
MId (Be 7123) (49,0) X 31,6; M2d (Be 7745) (54,0) X 36,0 (p1. III, 5); M3g (Be 6805) (55,5) X 32,8; 
1\1 3g (Be 8223) (54) X 34,5. 

Tibia, péroné, astragale et calcanéwn droits en connexion (Be 7461 à 7464) (pl. IV) : Tibia: 
L = 351 ; DT prox. = 126 ; DAP prox. = 146 ; DT dia. = 57,4 ; DAP dia. = 51,2 ; DT dist. = 
104 ; DAP dist. = 76. - Péroné: L = 287 ; DT prox. = 82,5 ; DAP prox. = 55,5 ; DT dia. = 
46 ; DAP dia. = 35; DT dist. = 81,5; DAP dist. = 59. - Astragale: DT = 108; H = 83 ; 
DAP int. = 61 ; DT art. dist. = 80 ; DAP art. dist. = 50 ; DL = 50,5 ; DT max. dist. = 88,3. 
- Calcanéum: H = 153 ; DAP sommet = 60 ; DAP bec 75 ; DT sust. = 95,5; DT sommet 

53 ; DT min. post. = 33,5. 

Brachypothel'ium brachypus est le plus grand de tous les Rhinocerotidae du Miocène 
inférieur et moyen d'Europe occidentale. Il apparaît pour la première fois dans les gise­
ments de la zone MN 4b de MEIN (1975-1977) : Baigneaux-en-Beauce, La Romieu, l'Aéro­
train près d'Artenay. On le suit dans la fin de l'Orléanien à Pontlevoy-Thenay (MN 5), 
puis plus haut à Sansan (MN 6), Simorre (MN 6 ou 7), La Grive-Saint-Alban (MN 8). Il 
se poursuit en se raréfiant dans le Vallésien inférieur à Eppelsheim (MN 9) avec l'espèce 
de plus grande taille B. goldfussi. La forme de l'Orléanien (MN 4 et 5) a été séparée de 
B. bl'achypus par VIRET (1961) qui en a fait une espèce indépendante, B. stehlini Viret, 
1961, un peu plus primitive et plus petite. Mais les différences sont ténues. VIRET note que 
chez Bl'achypothel'iurn bl'achypus « certains individus seulement semblent atteindre une taille 
plus forte que chez B. stehlini », et que les molaires inférieures « ont une tendance un peu 
plus hypsodonte ». Ces caractères ne nous apparaissent pas comme suffisants pour confirmer 
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une distinction même subspécifique entre les deux formes. Nous conserverons donc pour 
le matériel de l'Aérotrain, Baigneaux, La Romieu (gisement classique) et Pontlevoy-Thenay 
le nom de B. brachypus. Enfin, ce Brachypothère a été longtemps considéré comme le 
descendant de B. aUl'elianensis, qui justement disparaît de la scène européenne au moment 
même où B. brachypus apparaît. Il est de plus un peu plus grand et plus évolué. Mais il 
y a trop de différences au niveau de l'anatomie (dents, crâne, cornes, proportions des os 
des membres) pour qu'on puisse envisager une filiation directe. Dans un travail ultérieur, 
nous décrirons l'anatomie complète des deux espèces et mettrons en évidence toutes ces diffé­
rences. On peut cependant d'ores et déjà les séparer génériquement et donner à la forme 
plus ancienne le nom de Diacel'atheriu,rn aurelianensis, ainsi que l'a déjà fait HEISSIG (1973). 

Dents supérieures 

La pl semble se distinguer de celle des Acérathères par un diamètre transversal pro­
portionnellement plus important, un parastyle et un protocône plus épais. 

Les autres prémolaires supérieures ne sont représentées que par une p3 usée par l'âge 
et privée de sa muraille externe. Le protocône est beaucoup plus développé que l'hypo­
cône et un cingulum faible mais net enveloppe la dent du côté lingual. 

Une M2 âgée montre une vallée centrale étroite et, malgré l'usure, le départ d'un 
crochet et d'un antécrochet. Sur la face externe existent des traces de cingulum, plus mar­
quées à l'arrière qu'à l'avant. Le cingulum antérieur mord légèrem.ent sur la face linguale. 
A l'ouverture de la vallée centrale, un reste de cingulum court au pied de l'hypocône. 

La M3 montre la même vallée centrale étroite, le même cingulum antéro-interne fort 
et débordant sur la face linguale, le même reste de cingulum au pied de l'hypocône. Par 
contre, le cingulum postérieur est plus fortement marqué. Le crochet et l'antécrochet se 
rejoignent mais leur limite est bien marquée. Ce développement du crochet et de l'anté­
crochet se retrouve sur plusieurs spécimens de B. brachypus provenant de Baigneaux-en­
Beauce et de Simorre. 

Dents inférieures 

La P 2 est une dent courte et haute, par régression du paraconide et raccourcissement 
du talonide. Le protoconide, central, domine. Une crête fine descend très brutalement 
en avant. En arrière deux crêtes en partent; l'une, correspondant au métaconide, descend 
aussi abruptement; l'autre court le long de la muraille externe jusqu'à l'angle postéro­
labial de la dent où s'individualise un semblant d'hypoconide, puis tourne à angle droit, 
formant une crête postérieure et se termine par l'entoconide, à l'angle postéro-lingual de 
la dent. Cette crête ferme donc le talonide extérieurement. La vallée talonidienne s'ouvre 
largement du côté interne. 

Les autres dents jugales sont allongées et formées des deux lophides caractéristiques 
des Rhinocerotidae. Sur P 3' les deux éléments du lophide antérieur (métalophide) sont 
presque orthogonaux et le sillon externe est fortement marqué. Sur les dents postérieures, le 
lophide antérieur s'ouvre de plus en plus et le sillon externe est de plus en plus faiblement 
indiqué. De plus, la face externe du talonide (ou du second lophide ou hypolophide) est 
de plus en plus allongée des dents antérieures vers les postérieures. 
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Toutes les caractéristiques de ces dents, tant supérieures qu'inférieures, se retrouvent 
exactement tant sur le matériel de Bl'achypothel'ium de Baigneaux-en-Beauce que sur 
celui de Simorre. 

Squelette postcrânien 

Un tibia, un péroné, un astragale et un calcanéum trouvés en connexion représentent 
le seul matériel postcrânien du grand Brachypothère de Bézian. 

Le tibia est un os court et trapu, à très forte tubérosité antéro-Iatérale, surface arti­
culaire proximale très dissymétrique (l'externe étant beaucoup plus développée transver­
salement), et surfaces d'articulations péronéales bien développées. La surface articu­
laire pour l'astragale est excessivement large. 

Le péroné est relativement court et massif. Les surfaces d'insertions musculaires sont 
séparées par des crêtes particulièrement en relief. Comme nous l'avons déjà noté à propos 
du tibia, les surfaces d'articulation avec cet os sont très développées. 

L'astragale est un os très large, à poulie peu profonde. La face navicularienne est en 
double courbe, telle une selle de cheval. Celle, qui la jouxte, pour le cuboïde est simplement 
convexe. La face calcanéenne mésiale est mince et allongée sensiblement transversalement. 
La face calcanéenne postérieure est à la fois large et longue, en forme de triangle; elle est 
large et concave à l'arrière, se rétrécit vers l'avant en formant une concavité et se termine 
en pointe. 

Le calcanéum est massif, haut, relativement court. Les deux principales surfaces astra­
galiennes occupent une très grande aire sur la face proximale. Comme on l'a vu pour l'astra­
gale, l'une est triangulaire et l'autre n'lince et allongée transversalement. Le sustentacu­
lum tali est particulièrement développé du côté mésial où il se termine en pointe. Le 
calcanéum aussi se termine en pointe distalement. Surmontant le rebord antérieur et la 
surface articulaire cuboïdienne se trouve, sur la face proximale, une petite surface articu­
laire, longue et mince, pour l'astragale. 

Comme les dents, ces ossements ne diffèrent pas de leurs homologues des Bl'achypothe­
rium brachypus de Baigneaux-en-Beauce et de Simorre, pas plus par la taille générale que 
par la morphologie. 

Genre PROSANTORHINUS Heissig, 1974 

Prosantorhinus germanicus ('Vang, 1928) 

MATÉRIEL ET MESURES (en millimètres) 

Fg (Be 7265) 20,4 X 8,9 (pl. V, 1) ; P4g moitié linguale (LRM 490) L ::= 25,7 au collet (pl. V, 
2) ; M sup. g (Be 7407) (37) X 45,5 (pl. V, 3) ; D 2d (Be 7603) 20,9 X 13,1 (pl. V, 4) ; P id (Be 7337) 
32,0 X 23,2 (pl. V, 5) ; M3d (Be 7514) 40,5 X 24,6 (pl. V, 6). 

Prosantorhinus germanicus est une forme encore bien incomplètement divulguée. On 
la connaît par le maxillaire type figuré par WANG (1928, pl. 8, fig. 1 et pl. 9, fig. 1-2), ainsi 
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que par trois dents supérieures isolées (ibid., pl. 8, fig. 2, 3, 4). Le même auteur a figuré (ibid., 
pl. 8, fig. 5, 6, 7) quelques ossements des extrémités particulièrement courts qu'il a déter­
minés comme Dicel'atherium steinheÎ7nense. HEISSIG (1972) a rapporté ces ossements, par­
ticulièrement l'astragale et les métapodes, à Brctchypodella (devenu plus tard Prosanto­
rhinus) germanicus, par comparaison avec des restes abondants découverts à Sandelzhau­
sen, où a été trouvé en particulier un crâne complet typique. Nous agréons pleinement ce 
rapprochement, car nous possédons de Baigneaux-en-Beauce un très riche matériel (fouilles 
de L. GINSBURG, 1961 à 1971) odontologique et ostéologique qui permet d'arriver aux 
mêmes conclusions. Nous confirmons donc que le Prosantorhinus, avec ses membres courts 
et son astragale très étiré transversalement, est un Teleoceratinae. Les déterminations 
suivantes ont été faites par comparaisons avec le matériel de Baigneaux-en-Beauce, que 
nous comptons décrire d'ailleurs prochainement. 

Dents supérieures 

Une petite JI isolée, allongée, mince et intacte est attribuée ici à P. gel'manicus car 
elle est trop petite pour appartenir à Ac. lumiarense et ressemble fort à un lot important 
d'incisives de Baigneaux qui semblent relever de P. germanicus. Comme elle est environ 
plus petite d'un tiers, elle doit appartenir à un sujet femelle. 

Les prémolaires supérieures ne sont représentées que par une moitié linguale de p4 
Cette pièce est caractérisée par un fort étranglement entre le proto cône et le métaconule, 
la réunion du métaconule et de l'hypocône, réunion qui ferme la vallée centrale, et par la 
faiblesse du cingulum interne représenté ici seulement par un reste de bourrelet au débou­
ché de la vallée interne, au pied du protocône. Une belle Ml ou M2 a été conservée. C'est 
une dent un peu allongée, à vallée centrale large, fort protocône séparé du protoconule 
par un étranglement marqué, et un très fort antécrochet ou renflement distal du proto­
conule. 

Dents inférieures 

I 2 est une dent beaucoup plus courte que chez Acercttherium et Brachypotherium. La 
face linguale est bombée, la face distale est oblique et forme avec la face labiale un angle 
plus ouvert que chez Aceratherium et Bl'achypotherium. 

La P 4 est une dent très haute, un peu resserrée en avant et à lophide antérieur à trois 
côtés, le premier, représentant le paraconide, étant encore bien développé. Au creux de 
la vallée antérieure, un renflement marque l'emplacement du protoconide, comme sur les 
dents lactéales. Le lophide postérieur est plus court, le sillon externe très fortement marqué 
et rempli (incomplètement) de cément. Il n'y a pas trace de cingulum externe. 

La M3 est bâtie sur le même type, avec des lophides bien anguleux et un très fort 
sillon externe. Au bas de ce sillon existe un reste de cingulum en bouton. 

Dent lactéale 

Une très belle D 2 nous est parvenue. C'est une dent bien triangulaire, amincie à l'avant. 
Il y a deux sillons sur la face labiale, l'un séparant le paraconide du protoconide, l'autre 
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le protoconide de l'hypoconide. Du côté lingual, un petit sillon très antérieur isole le para~ 
stylide. Un second sillon, beaucoup plus important, sépare le paraconide du protoconide. 
~n arrière, le métaconide est renflé et rejoint l'entoconide, un dernier sillon de la paroi 
hnguale marquant leur limite. De ce fait, le creux talonidien est isolé en puits. 

Sous~famille RHINOCEROTINAE Gray, 1821 

Tribu Rhinoceratini DoBo, 1885 

Sous~tribu Lartetotheriina Groves, 1983 

Genre LARTETOTHERIUM Ginsburg, 1974 

Lartetotherium sansaniensis (Lartet, 1851) 

:MATÉRIEL ET MESURES (en millimètres) 

D4g (Be 7336) 30,2 X 31,8 (pl. VI, 2); J1g (Be 7466) 15,5 X 9,8 (pl. VI 1)' J1g (Be 8298) 
(17,0) X 9,8; D3g (Be 8113) 33,5 X 20,3 (pl. VI, 3) ; P 2d (Be 8226) 22,0 X 16' 6 (~l. VI 4)' M cl 
(LRM 45) 38,6 X 28,8 (pl. VI, 5). ' " 2 

. . Lal'tetotherium s[tns[tniensis est une forme rare. A Sansan, le crâne complet récolté 
JadIs par LARTET ne doit pas faire illusion. A côté de ce crâne, quelques pièces seulement 
de Rhinocérotidé ont pu être rapportées à cette forme, la quasi~totalité du matériel appar~ 
tenant à Aceratherium tetradactylwn. En dehors de Sansan GUÉRIN le cite dans six loca-. , 
lItés de la zone MN9, c'est~à~dire dans la base du Vallésien. Plus bas dans la série, nous 
avons pu en isoler un petit lot de dents caractéristiques à Baigneaux (zone MN 4b). 

Dents supérieures 

Deux petites JI bombées, à couronne relativement courte, profil occlus al sensihle~ 
ment elliptique et dépourvue de crête médiane ont été attribuées avec réserve à L. sansa~ 
niensis. Nous insistons sur la précarité de notre détermination car nous manquons de solides 
arguments. 

Dents inférieures 

Une très belle P 2 droite présente tous les caractères de son homologue de la tête com~ 
~lète de L. sansaniensis de Sansan : paraconide bien individualisé, protoconide bomhé 
hngualement et mal différencié du métaconide, sillon externe très fort légèrement oblique 
vers l'arrière, hypoconide à paroi hien arrondie à l'angle postérolabial. La seule différence 
importante est l'ouverture vers l'intérieur du creux talonidien. A Sansan, l'entoconide 
rejoint le métaconide. 
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Une M2 épaisse, dépourvue de toute trace de cingulum, à fort sillon externe, fort para­
conide, lophide postérieur plus large que long, a pu être attribuée sans difficulté à la même 
espèce. 

Dents lactéales 

Une D4 de petite taille a été aussi attrihuée à Lartetotherium sansaniensis. Comme 
celle de D. etruscus avec qui nous avons pu la comparer, elle présente une vallée centrale 
hien ouverte, une constriction du protocône faible à l'arrière et presque inexistante à l'avant, 
un crochet long, une face interne dépourvue de tout cingulum. Ces caractères sont com­
muns avec la D3 de D. etl'USCUS, qui montre cependant une constriction du protocône plus 
marquée; mais surtout, la crista est bien développée sur la D3 de D. etruscus, et non sur 
la D4. Notre spécimen n'en ayant aucune, nous l'avons déterminé comme D4. La muraille 
externe montre enfin une très forte crête correspondant au paracône ; la partie postérieure 
de cette muraille externe est extrêmement inclinée, comme sur les molaires supérieures 
et les lactéales postérieures de L. sansaniensis. Une dent identique existe à Sansan (MNHN 
SA 6971). 

Une D3 de grande taille n'a pu être attrihuée à un Acérathère, en raison de la trop 
grande différenciation du paraconide et du parastylide, qui forment ici deux lames aiguës 
et perpendiculaires entre elles. Or, cette différentiation se retrouve sur la D3 de D. mercki 
et, semble~t-il (mais l'unique spécimen de comparaison que nous avons eu entre les 
mains est usé), aussi chez D. etl'UScus. 

VARIATION DE TAILLE: La D3 et la M2 montrent que L. sansaniensis pouvait presque 
atteindre la taille des Acérathères contemporains. Mais le reste du lot des dents indique 
un animal de petite taille. Cette variation individuelle forte ne rend pas facile la détermi­
nation de dents d'un animal aussi rare. 

CONCLUSIONS 

Le gisement classique de La Romieu, fouillé de 1930 à 1932 par DE PÉRET, ROMAN et 
VIRET, et publié par ces deux derniers auteurs en 1934, se trouve dans la parcelle Sou­
caret et se situe à une dizaine de mètres au~dessus du niveau du gisement de Bézian. ROMAN 
et VIRET ont reconnu à La Romieu~Soucaret trois Rhinocerotidés : Aceratherium aff. pla~ 
tyodon, Bl'achypotherium cf. brachypus et Ceratorhinus tagicus. Ils ajoutent (p. 36) que ce 
ne sont sans doute pas les seules espèces qui ont vécu à La Romieu et ils citent et figurent 
quelques pièces à l'appui. Dans cet ajout, ils notent la longueur inhabituelle du Mt II. 
Le prohlème soulevé se résout en rapportant le Rhinocérotidé sans corne de Bézian à 
Plesiaceratheriwn. Par ailleurs, le Mt III figuré à la pl. IX, fig. 13 des mêmes auteurs convient 
parfaitement au petit Brachypothère Prosantorhinus germanicus. 

Nous considérons finalement que la faune de la Romieu~Soucaret renferme les Rhino~ 
cérotidés suivant: 
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- Plesiacerathel'iU7n lumial'ense fig. ROMAN et VIRET, 1934, pl. VIII, (fig. 1, 2, 3, 
5, 6), pl. IX (fig. 1, 3, 7, 10, 12), pl. XI (fig. 8, 9, ? 10). 

- Bl'achypotheriU7n brachypus fig. ROMAN et VIRET, 1934, pl. VIII (fig. 4, c'est une 
D4), pl. IX (fig. ? 5, 6), pl. X (fig. 1 à 7). 

- Prosanthorhinus ger71wnicus fig. ROMAN et VIRET, 1934, pl. IX (fig. 2, c'est une D2' 
fig. 4, c'est une P 2' fig. 9, 13). 

- Lal'tethoterium sansaniensis fig. ROMAN et VIRET, 1934, pl. IX (fig. 11). 

A Baigneaux-en-Beauce, STEHLIN (1907) signalait seulement deux Rhinocérotidés 
BrClchypotheriwn cf. brachypus et son Rh.sp.III qu'il constatait « assez voisin, comme 
structure des molaires et des prémolaires, du Rh. cf. brachypus, mais heaucoup plus petit ». 
Il s'agit évidemment du Prosanthol'inus gennanicus. Nos fouines à Baigneaux nous ont 
livré les quatre espèces trouvées à Bézian. Les proportions numériques entre les différents 
Rhinocérotidés des deux gisements de La Romieu (Soucaret et Bézian) sont en première 
analyse identiques : il y a prédominance des deux grandes formes (Bl'achypothel'ium ora­
chypus et Plesiaceratheriwn lumiarense) et rareté des autres; Lartetotheriwn sansaniensis 
étant cependant encore plus exceptionnel que Prosantorhinus germanicus. A Baigneaux, 
Prosantol'hinus gel'1nanicus et Brachypotherium bl'achypus sont les plus ahondants, Plesia­
ceratherium lumial'ense est moins fréquent, et Lal'tetotheriwn sansaniensis très rare. 
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PLANCHE 1 

Plesiacerathel'iwn lwnial'ense 

1 D2g (Be 6813) face occlusale. 
2 D4g (Be 7604) face occlusale. 
3 FIg (Be 7469) a, face occlusale; b, face interne. 
4 P2g (Be 7512) face occlusale. 
5 P 2d (Be 0171) face occlusale. 
6 pad (Be 7746) face occlusale. 
7 P 4d (Be 7744) face occlusale. 
8 - P 4d (Be 7338) face occlusale. 
9 l\Pg (Be 6913) face occlusale. 

10 P 2g (Be 8237) a, face occlusale ; b, face externe. 
'11 P 2g (Be 6806) a, face occlusale; b, face labiale. 
12 Pag (Be 8227) a, face occlusale; b, face labiale. 
13 P 4d (Be 7216) face labiale. 
14 Mag (Be 7122) a, face occlusale ; b, face labiale. 

(Grandeur naturelle) 

PLA1VCHE l 
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PLANCHE II 

Plesiaceratherium lumiarense 

1 Radius droit (Be 7218) a, face antérieure; b, face postérieure (X 1/3). 
2 Cubitus droit (Be 7749) a, face antérieure; b, face mésiale (X 1/3). 
3 Scaphoïde g (Be 7535) a, face antéro-Iatérale ; b, face postéro -médiale (X 1/2). 
4 - Pyramidal droit (Be 7577) face antéro-Iatérale (X 1/2). 
5 - Magnum gauche (Be 6812) a, face antérieure; b, face latérale (X 1/2). 
6 - ?Mc III (Be 8239) face antérieure (X 1/2). 
7 - Mt II g (Be 7601) face antérieure (X 1/2). 
8 - Astragale droit (Be 7221) face p1'oximale (X 1/2). 

PLANCHE II 



'1 - Plg (Be 7'124) face occlusale. 
2 flPg (Be 75'1'1) face occlusale. 
3 - }\Pg (Be 7406) face occlusale. 
4 - P 2d (Be 695) face interne. 
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PLANCHE III 

Brachypothel'iwn brachypus 

5 - M2d (Be 7745) a, face occlusale; b , face labiale. 

(Grandeur naturelle) 

, 
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4 

3 

PLANCHE III 



'i 
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PLANCHE IV 

Brachypotherium brachypu8 

.Membre postérieur droit trouvé en connexion 
'l Tibia (Be 746'1) a, face antérieure; b, face postérieure. 
2 Péroné (Be 7462) a, face médiale; b, face latérale. 
3 Astragale (Be 7463) a, face proximale; b, face distale. 
4 Calcanéum (Be 7464) face proximale. 

(X 'l/3) 

3b 

PLANCHE IV 
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PLANCHE V 

Prosantorhinus germanicus 

1 - Pg (Be 7265) a, face occlusale; b , face linguale. 
2 - P4g (LRM 490) face occlusale. 
3 - ~P/2 g (Be 7407) face occlusale. 
4 - D 2d (Be 7603) a, face occlusale b , face linguale; c, face labiale. 
5 - P 4d (Be 7337) a, face occlusale b , face labiale. 
6 - Mad (Be 7514) a, face occlusale b , face labiale. 

(Grandeur naturelle) 
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la lb 40 

PLANCHE V 
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o 

50 

lb 2 

PLANCHE YI 

I,al'letothel'ium sansaniens,:s 

1 Pg (Be 74c(6) a, face occlusale; b, face linguale. 
2 D4g (Be 7336) face occlusale. 
3 D 3g (Be 8'1'13) a, face occlusale; b, face labiale. 40 
4c P 2d (Be 8226) a, face occlusale; b, face labiale. 
S - M2d (LRM {leS) a, face occlusale; b, face labiale. 

(Grandeur naturelle) 

4b 30 

PLANCHE VI 
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